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C'EST TOUJOURi LF MnXE IErA~

SUR L'R:Laie.icz-eci itanqu ile m

oh ! cliant.cz-noîs (tol ue ilqutchClose.
Me liez-on>,vot.iciuuîlez eii;

Je voudreis bien,, inis;i nu je it'
Car .... je nue nie sottvica'> (le dii....
Les pariemhents >son t en 011v i*ft
Los uC uut. s<mit touxen trajt,ui,
Les uns s'en vont, ou eun voyage,
C'est LUUJÇ)LLI-5 LUl itgIîîrefrain,.

et4uCbou se iseul, uJtiawa iai, e
Chaitleau vt, e»ictt.r, Lîtîirier tI cîirit.

Litiug-%'il miduit, mercier tut(jer,

L'.,lil cxet li, 01ciSir Joliii A. rilt,
T-Lrcoue *.- Dlult;inel î'Iigeçj,
Leblann eî.i, Ugris l'etrti,
Galnnoix G<arneau; »letiille.l incL'tig.'!
C'est toujouirs le n,ii rtraitil.

C'est pI utit 'il lfaut, po'ur se [loyer
Mais IL eSL fort et, à soit :'ge
Avec tlaîix, du l'olivier,
Il Peuteuicor, tbravn.vttles', eltosc.,
teltPOrtL-r tit succcaetrtainm,

Mais fuiut mortir le pot aux r<aes
C'esit-toujoutrs le utôin tverat tî.

Volà qu'ailteurs, ra 80 compifliqîte
Les oipl mtlous, evarie. ah !
A î foddonîc,tilRptli tique

U comlme ailleurs, iL soit glu net.
011 nommite l'hotîmme et V'»> dimp s
Gro.qbfi., Moyeîr, CI"î"oitu'îp
y sonît soui,,l, voilà telali'
C'est tqtjc)iîr' le imii ane rclr:-i tI.

Eti n dii it ';a(jonjt, répt,,
Le coq ziii. n'a imi cel:llq.,
L'aval Perdut, Ççes'ltsterprê'tc
L'a eotuPê court, c'est aratré;
Il pourrat bien, dans sa détveine
Trop lîrutnier, (le s-in e t:ratiel
Rester' oi'4eiip n ltu'iiitî
C' es', fi1 uni îrsle uslut' etrin

«' LAÏTOlU."

Notre vocation sui-
cette boule

'lT e rire. ('-nbaIv-1i"fi e l'>Ii
rrde, fait'o bisVa-sseî' et eu tiret'

le meilleur parti pOszsilble. Loinl
(lde nous La calomie basse et jla

noire miinsnce; cSeur ouvert.,ibouce
fenIdue jusqu'à .permnettre (je voit'J.,
meilleure intention de notre lî'ilu'-
rieut', voilà notre vocation.

Jeté sur ctte tet'te sans autre lîîttL que
de devenir 'enfant, le poupon do tout
le monde, nouls Voilà l:st, et. pet' ino
circonstance inexplica1ble, tro:ui étionq
dès le lpremiier, .ius(Iolenoiî* r- iii
le nourr'issonî d'un tnins n pa) î:pas
et d'ts.uttdo(le 11111011. Queitll';sî'
que d'avoir autant (le pères- et îulèt'eS
cde partI'tnts et. t snut (r de s sutit'
tout Petit. étouflé nuitimilieuldo teint. (je
ofresëes, tandis qu'il y un et tari., ls&lîî'> 1
pauvres délaissés, qui sautpriOs Io
toutes ces douces elloFes ot no ileuvent.
plus y touchier. l'ietss, ça atue l'it pieu.
Ber ài une histoire, parcîqtte vout pou-
vez v'eus y attendre, j'en Ii plein lmess
sac à tout mettre.

S.11 AOtttt.
Un habitant orrii'e l'autre jout' pouir

payer son quartier do bail citez sa pro-
priétairA, 1fie B... do 3t.DP..

-Ais1i mois pauvre Tacatlei,-lui dit.
celle-ci-j'îii appris que vous oie u le
malheur de perdre votre f'emmie I..

-13e oui 1-dtit. le piyaîs,-îsiZs ça
n'est. point. tout, allez 1'i

SCENE DE FAMILLE.

Madame Canada, Demoiselle Qué~bec, etINM. le Dr. Mercier.

i\'ADJLME CÂN.&D-Bojonr, ]Docteur Merier. Je Suis bien contente de votre rtl*',-e C'est
pour scig'uer mna chère fille Qttébee que eje voius envoie chercher. Oh ! depuis qu'elle a eu la
lièvre écarlate elle est r-eStée triste et. aîorue

GxDPAI'x.Tcsîi-N\-Ouài, la chère in~-u 'a donnilé bien clii mal ; elle lit * trop )de .

Les aventures du Nord-Ouest la pasýioîîneîsit et 'exietitu et elle devient toute transie eri lisant
qu'on maltraite, vole, tue, pend ses .icitoyens. J'ai essayé lus services des Drs. Chapleau, Caron
et Lange~vin ; mais la petite est têtue ; elle ne 'veut pas de leur remède. Du reste, j'ai surpris le
Dri. ChIapleau buvant son it ie Califor'nie.

i'. MRIT- rép-ond(s de la m--aladle poum'Vîl que vous suiviez mes colnseils. Il filei lui
don,,cr (le l'essence de C'axIor (onno:îu .. i/e) àt peliteS-doseýs continuies, et bientôt. la beauté d ses
youx bleus, et de ses belles jouerues de j9dis, reparaîtra. Le dne est psé

-Qîîy.~t-ienîcore ?
-J'i cu aussi le maheut' (le per'dt'e

-Alis c'est b-Veil aisuîoneni
ellèel. MFais. enfin, cett.e perle l111n'est
Pas ii-té}'irable.

.îtnepus'don
-Vos voisins vois viendrarntel idecî...

ils.,-n vousaIiennîutits.c n'esKt-i ',, vrani

tmn coup çlr ilsapniu aussi respectueux.
Vous vous t.ourinoz le dos tous deux,
persimilds <iiývou3 avez saluié chacun

tils fotsctiotiisiire. Os', vous èt.asétrail-
gel.s à la niaisan ltoit-, les îlenx : c'est. ce

qJui sos' que ,tout. semblent dibut'te
t;oltltiaiîu est respectécChez nous.

PETIT Ptt

De lsîgage que '011t-ecommiande aux
gs séricux ...... pour les faire rir-e iu

tant. soit.lieu.
La scètte se passe tsus uisde'M Cr.

C'c't lnue. filetti r4e I-a Campa'gne,
*j'o'llu, à 'oei vivcee. it in;'ae:ssez

déliée, et tot.t us haleineA
18V U Itlelutui, u.iTt Vr i Molsi "tir. -e otduai,; avoit' (le la Po--Pout' ça:. c'est la Yrtuin ç t .i ltSt'EttES tue itdierssiauul-eto'etascé

nrieils is'onsi déjà oll'ert uie autr'e JuI ilfrewsCéI Snt.de uc.E.vociun.sse (liéchsée avec (les fleuris dt' tcts efl.teilsps
-Vouts 'voez hiAin, JcusSn omi nviiu se jl.potit fa' e des c:spuciloiis, pour se mettre

tsiiy isa Teqîe I- i''Miis dites.naoi fleutce î'îi erusrchie ap Ios la i..... fl i t-Oui, 1isN 'lapas tstiqui ni 1 le enit'. li e ems1L,~
oll'erttunetti Vachte !....... lait l'attt.' dlisaliclîe le Il, iîist'e iA.quoi',

a qu'uts <te ma Coi 1érgt Lions. J'espère que

Aivec celle-là mes uîs'sîs lecteuirs -011 tion. .o Vouts assurie, Mais c'est t.Qf[tts.îOtNUtE
vous co mbp'îsl'z oaicehcore je qiilno-I-o de bien pr quo e il. LsJunu l-v u n &Cf
(lois bMtir muon sor't, p.'rce quto parmai QuOs o(Ilec'est alori; ? Est-ce le le pousle Par le t.-uJý q'ii c1>11lt-......
tacs simbretîx amis J'en coniste (de ml tî-ib it'atos' ais lsbi
testes espèces et de to-i tes sortess, La Csliuiue? Ml n e itato. a

quutsttêIseît.doirtt'la mait uais -- ire que (,,,tvotte Révérence, pire tti Stsn ujet <le leurs; nttro'. Lits
qufi, qui lnderitue que ça 2 e u"Ç teiscris la convalescensce d'un ministre
prends'mi foemme la vache viensdra d'elle'. Serait-ce par liasaril le dicismc ! fédérai.îii'Nous sotkismes licurtx d'ap-

nsôue ......... Mass pg1ssoti.s à un autre -Pireo que çn, lais à votre Ra2vc. ~protîdre à nos lacteuts que 'M. le iis-1
genrse. ronce 'i is r des...... v;i, imieux, beasucoupi

St parfois vous desccndez l'escalier -Grand Dieu I s'écria. alots le isilits- t~ mieux ,l'us1ppêit. cst revenus et avec
,,'unse grande asuit.'tospubliqut e s.ptuot.lpsil u 'Ues ~beaucoup d foiî.,to ~digne adnsi.

ilancièrd ou politique 'et. qu'usn mon. m'11(!'lit'rchîe tise aussi bonnîe ouaille
sieur mssntoý ce ni-me esca'ier voua, '.. que 1,......... nistrîsteut' aura bion vite repris ses
marquerez que ce MC-ne Monsieuri totti- \ rie5,sépandit le pieuîx inl'orsssa- foi-ces "l Fit d'usi.
lainient inconnu pour' vous meme, v'ous tour c'est entcor'e que iqtse chose <le psi'e Uts journal lLb;u'ai<l- Montsal ne lui
liîcra soischapeau. Il vous prend posîr que ç,! c'est le 1l' lwatisinc !,Olt setn cède eus rien. Pasýlnt <le lI'assebilée

un fsîotonusire ~,soitè ià la salle Csval'o il écrivait: une foule
A'voie tot'vou le renezpouruts ' . __im'issiete emplissait la vaste salie; l'illtts'

fonctionnaire qui monte et. vous lui tirez .~.s~~jIe Iosedéa rn lc t

LADEBA UCHE
1~ÉDÂCT uR ENciEF.

milieu des gredins et est aussitôt ac-
cueilli par les plus vils applau.dissetnsnt

EBt de deix i
Un autre : journal castor (qu'a ce iorts

de publier de semblables% coquilli co-
cassc)s lisant cuite au rouge dans li'jous'-
naux de la plus saine doctrine ('Stintrd
mark)At et qui feraient rou-tr le plus
rigide de ses rýdacteurs:

Madime ...de la- tue St Deniq. fat.
Fing'ulièuement surprise A. %"n ré'veil,
vendr4edi, en constatant qitn dces v.'l etrs
s'étaient introduit chez elle dans las nuit
et.-lui avaient pris sa cis- la police est

àla recherche.
Il y a de quoi être étontné ! Seulemen t

j'espère qu'il faut. lirn caisse!
Tout dli même que c'esit. e(1ràvn", de

lire des rhoses comme ça iltius un j ur.
na[ -omme ç-%. Froh-pudor!

Voilez-vous!

POUR TERMINtER
Je prends congé de v,us pour cette

semaine me-, chers amis et puissiez-vouq
vous amuies' de ce nurnsýro à vous en
fendre la ... bouche I1 0!1ten",z, cela
tme rappelle encore une histoire ... je
ne pourra.i donc jamais Pn finir..J'ai
connu àa. .L... un ommm qui avait
la boiche si grande que lorsqu'il riait,
on voyait la paille dmsas chaise-., quand
il était assis sur une chaise de paille...
Fà-tse, le eiel que je vous trouve donis
les mêmes coalitions et vous yc.e'
ver pour le reste de vos jours.

PASSEPAISTOUT.

UN BoN O\ Iui

-Ha bonne amie, tii dis t'ennuyer,
tus as le rplen ; eh Me~n. fais comme
mnoi, u'sériç tni en lisant. le Il Pas'>qepar-
t uit" ; tiais tirant tout di$zrqf-l- tots
coi' et.

ta famille, nion homme ?
MO Ho 'OMME s&riciuscsen"-Cr>" ...
Vnque j'àie ý.déjà t4?",,iilù.
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